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FSNTBARI"§TïËS I L'association de solidarité avec tous les réfugiés rendra les clés du local vendredi

Glap de fin pour I'Asti rue Rossini
« 0 ;,.1 T,'.",,1X ll"iïï 

"l:nier moment », ironise
Jean-Marie Tempere, co-
président de l'Asti (associa-
tion de solidarité avec tous
Ies immigrés).

Hier soir, l'association. a te-
nu ses ultimes poftes ouver-
tes, <r comine on a l',habitu-
de de faire au moins deux
fois par an deputs 35 ans ,,
regrette lUartine Patoui-
liard, coprésidente.
Vendredl, i'association

rendra définitivement les
ciés suite à la décision du
ti"r-bunal d'rnstance d-e Va-
lence qur i'obliç,;e à quitter
Ies iteur p)u -lr 'rc uporjon ir.-
due du local.

Uniocal de 120 m2rue Ros-
sini, dans le quartier de
Fontbarlettes. Un local som-
me toute modeste. N4ais
qu'il est difficile de quitter
pour la vingtaine de béné-
voles actifs et les 130 adhé-
rents. Un local sobre aussi.
Sans apparat ni fioriture.
Mais un local qui leur man-
quera.

§ « Ouiça fait bizarre »

Ce soir, pour le dernier
"gouter-aperitü", des fnan-
dises, des barres de choco-
lat, des bonbons, des jus de
fruits, des photos grand for-
mat, des dessins, des poé-
sies sont ci et là dispeisés.
Des « oui ça fait bizarre r,
font echo dans les couloirs.

Dans la satle du fond qui
servait de bibliotheque, de
grands sacs de course ser-
vent de cabas. ils sont rem-
plis de jeux, de poupées. Sur
les étagères, des livres y
sont encore entreposés. La
vie ici n'est pas si lointaine. .

Tous réurus dans ia saile
principale. Je,rn-Marie
Iempère êntonne son dis-
3ours avec un peu d'amertu-

Derniers sourires des bénévoles de l'Asti dans le local de la rue Rossini, hier lors de l,ultime "goûter-apéritif',. i.,rl,i
me dans ia vok: « On aura
tout tenté jusqu'au bout
pour rester dans ces locaux,
Nous en cherchons un
ciutre. e\'tdemment mais
pour 1'heure rien n'est déci-
de. Car nous de.ronspouvoir
continuer ces actions de so,
lidarité qui créent tlu lien
social. » A son écoute, 1es
regards sont orientés vers 1e
sol pour cefiains. Les yeux
sont humides pour d'autres.
Mais tor-rs les üisacles sont
fermés.

Ce soir, clap de fin pour
l'Asti. rue Rossini.

G.B.

L'Asii maintient ses
permanences ir.riidiques les
samedis cie t h 30 à 12 h à la
i,4a,> r-, del SoCietr^:, , ,r,,

Sainr-Jean, 1éléph,tne
û ô13 702 74s
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I ., C'est grave de laisser tomber
cette dynamique sociale dans le quartier ,
«c'::l i:ï;"i";'$i;
dynamique sociale dans
1e quartier », s'accordent
à clire les delrx bénévoles
de I'Asti. u Nous somrres
parvenus à créer des ré-
terents pour l'entretr..n
de chaque t:rontée d'es-
caliers », cionne pour
exemple Lydia. « Ce sont
des pclites choses qui
améliorent Ie quotidien »,
complète à ses côtés,
Durna.
Les der.rx amies sont

tristes. Évidernment.
Mais optimistes. « Nous
réus-cii:ons al. tr{ Livet une
solui.ion r, surelneni un
1o,:al ,r

§.",:.

Gffi§.$,r ;
ÉlBala I ;&.:

I]:]]-s!ry
Lydia et Durna étaienl bénêvoles à l,Asti pendant respectivement
4 el 5 afts auprès des enfants et des groupes de langues, re olc e


